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IMAGINE les trois sc ènes suivantes impliquant des T émoins
de J éhovah. 1) Une jeune fille est en classe. L’enseignant de-
mande à tous les él èves de participer à une f ête pa ïenne.
Comme la jeune fille sait que cette f ête ne pla ît pas à Dieu,
elle refuse avec respect. 2) Un jeune homme timide pr êche
de porte en porte. Il se souvient qu’un de ses camarades ha-
bite dans la maison suivante et que ce camarade s’est d éj à
moqu é des T émoins. Mais le jeune homme s’y rend quand
m ême et frappe à la porte. 3) Un homme travaille dur pour
nourrir sa famille. Un jour, son patron lui demande de faire
quelque chose de malhonn ête ou d’ill égal. M ême s’il risque
de perdre son travail, l’homme explique qu’il doit être hon-
n ête et ob éir aux lois parce que c’est ce que Dieu attend de
ses serviteurs (Rom. 13:1-4 ; H éb. 13:18).

2 Quelles qualit és ces trois T émoins manifestent-ils ? Tu
penses peut- être au courage et à l’honn êtet é. Mais ils mani-
festent aussi une qualit é particuli èrement importante : l’in-
t égrit é. Cette qualit é les pousse à se montrer fid èles à J ého-
vah en refusant de d ésob éir à ses normes. J éhovah est sans
doute fier d’eux. Nous aussi, nous voulons que notre P ère
c éleste soit fier de nous, n’est-ce pas ? Examinons donc les
r éponses à ces questions : Qu’est-ce que l’int égrit é ? Pour-
quoi l’int égrit é est-elle n écessaire pour chacun de nous ? Et
comment être encore plus d étermin é à rester int ègre en
cette époque difficile ?

QU’EST-CE QUE L’INT

ÉGRIT


É ?

3 Un chr étien int ègre manifeste un amour total et indes-

1. Comment les troisT émoins pr ésent és dans ce paragraphe montrent-
ils leur attachement à J éhovah ?
2.


À quelles questions allons-nous r épondre, et pourquoi ?

3. a) Qu’est-ce qui caract érise un chr étien int ègre ? b) Quels exemples
peuvent nous aider à comprendre ce qu’est l’int égrit é ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 6

Reste int ègre !
« Jusqu’ à ce que je meure, je ne renoncerai pasà mon int égrit é » (JOB 27:5).

CANTIQUE 34
« Je marcherai

dans mon int égrit é »

APER ÇU

Qu’est-ce que l’int égrit é ?
Pourquoi J éhovah appr é-
cie-t-il cette qualit é chez
ses serviteurs ? Pourquoi
est-ce important que cha-
cun de nous la manifeste ?
Cet article nous aidera à
trouver les r éponses de la
Bible à ces questions. Il
nous montrera aussi com-
ment nous pouvons renfor-
cer notre d étermination à
rester int ègres jour apr ès
jour, ce qui nous procurera
de grands bienfaits.



tructible pour J éhovah, amour qui le
pousse à toujours faire ce qui lui pla ît.
Int éressons-nous au sens premier du mot
« int ègre » dans la Bible. Il peut d ésigner ce
qui est complet ou sans d éfaut. Par exem-
ple, la Loi exigeait que les Isra élites sacri-
fient à J éhovah des animaux sans d éfaut�
(L év. 22:21, 22). Les serviteurs de Dieu
n’avaient pas le droit de sacrifier des ani-
maux auxquels il manquait une patte, une
oreille ou un œil, ou qui étaient malades.
C’ était important pour J éhovah que l’ani-
mal soit complet et sans d éfaut (Mal. 1:6-
9). Nous pouvons comprendre pourquoi il
accorde de la valeur à cette qualit é. En ef-
fet, quand nous achetons quelque chose,
un livre ou un outil par exemple, nous ne
voulons pas qu’il en manque une partie ou
qu’il soit ab îm é. Nous voulons qu’il soit
complet et sans d éfaut. Pareillement, J é-
hovah veut que notre amour et notre fi-
d élit é envers lui soient complets et sans
d éfaut.

4 Faut-il en conclure que pour être int è-
gres, nous devons être parfaits ? Comme
nous avons peut- être l’impression de com-
mettre beaucoup d’erreurs, nous pour-
rions avoir peur de ne jamais r éussir à
être int ègres. Mais consid érons deux rai-
sons de ne pas nous inqui éter. Premi ère-
ment, J éhovah ne se concentre pas sur nos
d éfauts. On lit dans sa Parole : « Si tu
épiais les fautes, ô Jah, qui, ô J éhovah,
pourrait tenir ? » (Ps. 130:3). Il sait que
nous sommes des humains imparfaits et
p écheurs, et il nous pardonne g én éreuse-

� Le mot h ébreu traduit par « sans d éfaut » à propos
d’un animal est proche du mot « int égrit é » utilis é en
rapport avec les humains.

4. a) Pourquoi une personne imparfaite peut-elleêtre int ègre ? b) Selon Psaume 103:12-14, de quoi
J éhovah tient-il compte ?

ment (Ps. 86:5). Deuxi èmement, il con-
na ît nos limites et il n’attend pas de nous
plus que ce que nous pouvons faire (lire
Psaume 103:12-14). Alors, en quel sens
pouvons-nous être complets et sans d éfaut
aux yeux de J éhovah ?

5 L’int égrit é est étroitement li ée à
l’amour pour J éhovah. En effet, si no-
tre attachement à notre P ère c éleste reste
complet et sans d éfaut m ême quand nous
subissons des épreuves, cela signifie que
nous sommes int ègres (1 Chron. 28:9 ;
Mat. 22:37). Reparlons des trois T émoins
mentionn és en introduction. Pourquoi
ont-ils agi comme ils l’ont fait ? Est-ce
parce que la jeune fille d éteste s’amu-
ser à l’ école ? que le jeune homme a en-
vie d’ être mal à l’aise à une porte ? ou
que le p ère de famille veut perdre son tra-
vail ? Bien s ûr que non ! C’est plut ôt parce
qu’ils savent que J éhovah a des normes
justes et qu’ils veulent avant tout lui plaire.
Comme ils l’aiment, ils tiennent toujours
compte de lui en premier quand ils pren-
nent une d écision. Ils prouvent ainsi qu’ils
sont int ègres.

POURQUOI L’INT

ÉGRIT


É

EST N

ÉCESSAIRE

6 Pourquoi l’int égrit é est-elle n écessaire
pour chaque serviteur de Dieu ? Parce que
Satan a accus é J éhovah, ainsi que chacun
de nous. En


Éden, cet ange rebelle s’est fait

Satan, ou « Opposant ». Il a essay é de sa-
lir la r éputation de J éhovah en laissant
entendre que c’est un mauvais dirigeant,
égo ïste et malhonn ête. Malheureusement,
Adam et


Ève se sont joints à lui dans sa

5. En quel sens l’int égrit é est-elle étroitement li éeà l’amour pour J éhovah ?
6. a) Pourquoi l’int égrit é est-elle n écessaire pour
chacun de nous ? b) Qu’est-ce qui a r év él é
qu’Adam et


Ève n’ étaient pas int ègres ?
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r ébellion (Gen. 3:1-6). La vie en

Éden leur

avait donn é de nombreuses occasions de
renforcer leur amour pour J éhovah. Mais
au moment o ù Satan a prononc é ses accu-
sations, leur amour n’ était pas complet ni
sans d éfaut. Une question se posait donc :
des humains resteraient-ils fid èles à Dieu
par amour pour lui ? Autrement dit, les hu-
mains sont-ils capables d’ être int ègres ?
Cette question a ét é clairement soulev ée à
l’ époque de Job.

7 Les Isra élites vivaient alors en

Égypte,

et Job était l’homme le plus int ègre qui
soit. Comme nous, il était imparfait et
faisait des erreurs. Mais J éhovah l’aimait
pour son int égrit é. Il semble qu’ à cette
époque, Satan avait d éj à provoqu é J ého-

7. D’apr ès Job 1:8-11, que pensait J éhovah de l’in-
t égrit é de Job, et qu’en pensait Satan ?

vah au sujet de l’int égrit é des humains.
C’est pourquoi J éhovah a attir é son atten-
tion sur Job. En effet, les choix de vie de
cet homme prouvaient que Satan était un
menteur ! Satan a donc demand é à mettre
à l’ épreuve son int égrit é. Comme J éhovah
avait confiance en son ami Job, il a auto-
ris é Satan à le faire (lire Job 1:8-11).

8 Satan est cruel, et c’est un meurtrier. Il
s’en est pris aux biens mat ériels de Job, à
ses serviteurs et à sa r éputation. Il s’en est
aussi pris à sa famille, en faisant mourir
ses dix enfants bien-aim és. Puis il s’en est
pris à sa sant é, en le frappant de furon-
cles douloureux de la t ête aux pieds. Bou-
levers ée et submerg ée par le chagrin, la
femme de Job lui a demand é de renoncer,
de maudire Dieu et de mourir. Job lui-

8. Comment Satan s’en est-il pris à Job ?

De quelles fa çons pouvons-nous renforcer notre d étermination à rester int ègres ?
(voir le paragraphe 12).
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m ême voulait mourir, mais malgr é cela, il
est rest é int ègre. Satan a alors utilis é une
autre m éthode. Il s’est servi de trois com-
pagnons de Job. Ces hommes sont rest és
avec lui plusieurs jours, mais ils ne lui ont
apport é aucun r éconfort. Au contraire, ils
lui ont froidement fait la morale. Ils ont
pr étendu que Dieu était à l’origine de ses
souffrances et n’accordait aucune valeur à
son int égrit é. Ils ont m ême laiss é entendre
que Job était un homme mauvais qui m éri-
tait les terribles choses qui lui arrivaient !
(Job 1:13-22 ; 2:7-11 ; 15:4, 5 ; 22:3-6 ;
25:4-6).

9 Comment Job a-t-il r éagi face à cette
épreuve ? Il n’ était pas parfait. Il a s èche-
ment r éprimand é ses faux consolateurs et,
comme il l’a plus tard reconnu, il a parl é
sans r éfl échir. Il a essay é de prouver qu’il
était juste plut ôt que de mettre en avant la
justice de Dieu (Job 6:3 ; 13:4, 5 ; 32:2 ;
34:5). Cependant, m ême au pire de son
épreuve, il a refus é de rejeter J éhovah. Il a
refus é de croire les mensonges de ses faux
amis. Il s’est exclam é : « Il est impensable
que je vous d éclare justes ! Jusqu’ à ce que
je meure, je ne renoncerai pas à mon int é-
grit é ! » (Job 27:5). Ces paroles d émon-
trent que Job était d étermin é à rester in-
t ègre, quoi qu’il arrive. Nous le pouvons
aussi.

10 En quoi es-tu concern é par l’accusa-
tion que Satan a prononc ée contre Job ?
En fait, il a étendu cette accusation à tous
les humains. Il affirme en quelque sorte
que tu n’aimes pas vraiment J éhovah, que
tu arr êterais de le servir pour sauver ta vie,
et donc que tu n’es pas r éellement int ègre !
(Job 2:4, 5 ; R év. 12:10). Que penses-tu

9. Dans l’ épreuve, qu’a refus é de faire Job ?
10. En quoi es-tu concern é par l’accusation que
Satan a prononc ée contre Job ?

de cette accusation ? Elle est blessante,
n’est-ce pas ? Mais pense à ceci : J éhovah
a tellement confiance en toi qu’il permet à
Satan de mettre à l’ épreuve ton int égrit é. Il
est s ûr que tu peux rester int ègre et il t’of-
fre ainsi une magnifique occasion de prou-
ver que Satan est un menteur. De plus, il
promet de t’y aider (H éb. 13:6). Quel pri-
vil ège d’avoir la confiance du Souverain de
l’univers ! Comprends-tu pourquoi l’int é-
grit é est vraiment n écessaire ? Elle nous
permet de prouver que Satan est un men-
teur, de d éfendre la r éputation de J éhovah
et de soutenir sa fa çon de diriger. Alors
comment renforcer notre d étermination à
rester int ègres ?

COMMENT RESTER INT

ÈGRE

EN CETTE

ÉPOQUE DIFFICILE

11 En ces « derniers jours » si diffici-
les, Satan intensifie ses attaques (2 Tim.
3:1). Qu’est-ce qui nous aidera à res-
ter int ègres ? L à encore, nous pouvons
apprendre beaucoup de Job. Longtemps
avant d’ être éprouv é, il s’ était d éj à mon-
tr é int ègre de nombreuses fois. Voyons
trois le çons que nous pouvons tirer de son
exemple.

12 Job a renforc é son amour pour J é-
hovah en d éveloppant un profond res-
pect pour lui.Comment s’y est-il pris ? Il a
pass é du temps à admirer les merveilles
de la cr éation (lire Job 26:7, 8, 14). Il
était stup éfi é quand il pensait à la terre,
au ciel, aux nuages et au tonnerre. Et en-
core, il reconnaissait qu’il en savait tr ès peu
sur toutes les choses que J éhovah avait
cr é ées ! Il accordait aussi beaucoup de

11. Que pouvons-nous apprendre de Job ?
12. a) Selon Job 26:7, 8, 14, comment Job a-t-il
d évelopp é un profond respect pour J éhovah ?
b) Comment pouvons-nous d évelopper une pro-
fonde admiration pour J éhovah ?



6 LA TOUR DE GARDE

valeur aux d éclarations de Dieu. Il a dit :
« J’ai conserv é ses paroles avec [...] soin »
(Job 23:12). Ce profond respect le poussait
à aimer son P ère et à vouloir lui plaire.
Ainsi, il était encore plus d étermin é à rester
int ègre. Nous devons l’imiter.


À notre épo-

que, nous en savonsbeaucoupplus que Job
sur les merveilles de la cr éation. Et nous
disposons de la Bible dans son entier pour
nous aider à bien conna ître J éhovah. Tout
ce que nous apprenons peut nous aider à
d évelopper un grand respect et une pro-
fonde admiration pour lui. Cela nous pous-
sera à l’aimer et à lui ob éir, et renforcera
notre d ésir de rester int ègres (Job 28:28).

13 Job a renforc é son int égrit é en s’ef-
for çant d’ob éir à J éhovah en tout. Il sa-
vait que pour rester int ègre, il faut se mon-
trer ob éissant. En fait, chaque fois qu’on
ob éit, on devient plus d étermin é encore à

13, 14. a) Comme l’indique Job 31:1, comment
Job s’est-il montr é ob éissant ? b) Comment imiter
l’exemple de Job ?

rester int ègre. Job faisait de gros ef-
forts pour ob éir à Dieu dans sa vie de
tous les jours. Par exemple, il veillait à
son comportement avec les femmes (lire
Job 31:1). Il savait qu’ étant un homme
mari é, il ne devait pas avoir de compor-
tement amoureux avec d’autres femmes
que la sienne. Aujourd’hui, nous vivons
dans un monde o ù les tentations sexuel-
les sont partout. Comme Job, refuserons-
nous d’avoir un comportement amoureux
envers toute autre personne que notre
conjoint ? Refuserons-nous aussi de regar-
der des images obsc ènes ou pornographi-
ques, sous quelque forme que ce soit ?
(Mat. 5:28). Si nous faisons preuve de ma î-
trise de soi dans notre vie de tous les jours,
nous renforcerons notre int égrit é.

14 Job ob éissait aussi à J éhovah dans
sa fa çon de consid érer les choses ma-
t érielles. Il comprenait qu’en mettant sa
confiance dans ses biens plut ôt qu’en J é-
hovah, il commettrait une faute grave m é-

Nous renfor çons notre d étermination à rester int ègres en rejetant la pornographie, en ayant
un point de vue équilibr é sur les choses mat érielles et en gardant notre esp érance bien vivante
(voir les paragraphes 13-15).



ritant d’ être punie (Job 31:24, 25, 28).
Aujourd’hui, nous vivons dans un monde
mat érialiste. Si nous avons un point de vue
équilibr é sur l’argent et les biens mat ériels,
comme les principes bibliques nous y en-
couragent, nous renforcerons notre d éter-
mination à rester int ègres (Prov. 30:8, 9 ;
Mat. 6:19-21).

15 Job a renforc é son int égrit é en se
concentrant sur l’esp érance que Dieu
le r écompenserait. Il était s ûr que Dieu
accordait de la valeur à son int égrit é
(Job 31:6). Malgr é son épreuve, il était
convaincu que J éhovah finirait par le r é-
compenser. Cette conviction l’a tr ès cer-
tainement aid é à rester int ègre. J ého-
vah était si heureux de l’int égrit é de Job
qu’il l’a largement r écompens é alors qu’il
était encore imparfait (Job 42:12-17 ;
Jacq. 5:11). Et des b én édictions encore
plus grandes l’attendent ! Es-tu convaincu
que J éhovah r écompensera ton int égrit é ?
Notre Dieu ne change pas (Mal. 3:6). Si
nous nous rappelons qu’il accorde de la
valeur à notre int égrit é, notre esp érance

15. a) Quelle conviction a aid é Job à rester int è-
gre ? b) Pourquoi le fait de garder notre esp érance
bien vivante peut-il nous aider ?

d’un avenir merveilleux restera bien vi-
vante dans notre esprit (1 Thess. 5:8, 9).

16 Sois donc r ésolu à ne jamais renoncer
à ton int égrit é ! Ce sera peut- être parfois
difficile de te montrer diff érents des au-
tres, mais tu ne seras jamais seul. Tu feras
partie des millions de serviteurs de Dieu fi-
d èles dans le monde. Tu t’ajouteras aussi
à la liste des hommes et des femmes de
foi qui, par le pass é, sont rest és int ègres
m ême quand leur vie était menac ée (H éb.
11:36-38 ; 12:1). Soyons tous d étermin és à
suivre l’exemple de Job, qui a d éclar é : « Je
ne renoncerai pas à mon int égrit é ! » Et
que notre int égrit é glorifie J éhovah pour
toujours !

16.

À quoi devrions-nous être r ésolus ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 4 :
Nous voyons Job en train de parler des merveilles
de la cr éation à certains de ses enfants, tout
jeunes encore. Page 6 : Un fr ère refuse de regar-
der de la pornographie avec ses coll ègues ; il r é-
siste aux incitations à acheter un grand t él éviseur
qui n’est pas dans son budget et dont il n’a pas
besoin ; il prend le temps de m éditer dans la
pri ère sur l’esp érance du paradis.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qu’est-ce que l’int égrit é ? ˛ Pourquoi l’int égrit é est-elle
n écessaire pour chacun
de nous ?

˛ Comment renforcer
notre d éterminationà rester int ègres ?

CANTIQUE 124
Soyons fid èles



LA Bible dit que Mo ïse « était de beaucoup le plus humble
de tous les hommes vivant sur terre » (Nomb. 12:3). Cela si-
gnifie-t-il qu’il était faible, h ésitant et craintif face à l’oppo-
sition ? C’est ainsi que certains d écriraient une personne
humble. Mais c’est loin d’ être exact. Mo ïse était fort, r ésolu
et courageux. Avec l’aide de J éhovah, il a affront é le puis-
sant dirigeant de l’


Égypte, a men é peut- être 3000000 de

personnes à travers un d ésert et a aid é la nation d’Isra ël à
vaincre ses ennemis.

2 M ême si nous n’avons pas à surmonter les m êmes d éfis
que Mo ïse, ce peut être difficile de rester humbles face à
certaines personnes ou dans des situations du quotidien.
Cependant, nous avons une excellente raison de d évelopper
cette qualit é : J éhovah promet que « les humbles poss éde-
ront la terre » (Ps. 37:11). Dirais-tu que tu es une personne
humble ? Et les autres, diraient-ils cela de toi ? Avant de
pouvoir r épondre à ces questions importantes, il nous faut
savoir ce que signifie être humble.

QU’EST-CE QUE L’HUMILIT

É ?

3 On peut comparer l’humilit é� à un beau tableau. En
quel sens ? Pour peindre un tableau, un artiste associe plu-

� POUR BIEN COMPRENDRE : Une personne humble fait preuve de gentillesse
avec les autres et reste douce m ême quand on la provoque. Elle n’est pas or-
gueilleuse ni arrogante, mais consid ère les autres comme sup érieurs à elle. J é-
hovah est humble en ce sens qu’il traite les autres avec amour et mis éricorde
bien qu’ils lui soient inf érieurs.

1-2. a) Que dit la Bible au sujet de Mo ïse, et qu’a-t-il fait ? b) Quelle
excellente raison avons-nous de d évelopper l’humilit é ?
3-4. a)


À quoi peut-on comparer l’humilit é ? b) De quelles qualit és

avons-nous besoin pour être humbles, et pourquoi ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 7

Efforce-toi d’ être humble
pour plaire à J éhovah

« Recherchez J éhovah, vous tous, humbles de la terre [...].
Recherchez l’humilit é » (SOPH. 2:3).

CANTIQUE 80
« Go ûtez et voyez

que J éhovah est bon »

APER ÇU

Personne ne na ît humble.
Nous devons tous d éve-
lopper l’humilit é. Peut- être
que nous arrivons à être
humbles quand nous
avons affaire à des per-
sonnes paisibles, mais que
nous trouvons difficile de
le rester face à des indivi-
dus orgueilleux. Cet article
parle de certaines difficul-
t és que nous devons peut-
être surmonter pour d éve-
lopper cette belle qualit é
qu’est l’humilit é.

8



sieurs belles couleurs. Pareillement, pour
être humbles, nous devons associer plu-
sieurs belles qualit és. Citons en particu-
lier l’ob éissance, la douceur et le courage.
Pourquoi avons-nous besoin de ces quali-
t és pour plaire à J éhovah ?

4 Seuls ceux qui sont humbles acceptent
d’ob éir à Dieu. Et Dieu veut entre autres
que nous soyons doux (Mat. 5:5 ; Gal.
5:23). Quand nous lui ob éissons, nous
rendons Satan furieux. C’est pourquoi
m ême si nous sommes humbles et doux,
beaucoup de gens appartenant au monde
de Satan nous ha ïssent (Jean 15:18, 19).
Nous avons donc besoin de courage pour
r ésister à Satan.

5

À l’oppos é d’un individu humble, il y

a celui qui est hautain, qui ne ma îtrise
pas sa col ère et qui n’ob éit pas à J ého-
vah. Voil à qui d écrit parfaitement Satan !
Pas étonnant qu’il d éteste les humbles...
En effet, par leur belle personnalit é, ceux-
ci montrent à quel point il est m échant.
Et, pire encore pour lui, ils prouvent que
c’est un menteur. Pourquoi ? Parce que

5-6. a) Pourquoi Satan d éteste-t-il les humbles ?
b)


À quelles questions r épondrons-nous ?

peu importe ce qu’il fait ou dit, il ne peut
pas les d écourager de servir J éhovah !
(Job 2:3-5).

6 Quand peut-il être particuli èrement
difficile de rester humble ? Et pourquoi
continuer à d évelopper l’humilit é ? Pour
r épondre à ces questions, nous examine-
rons les exemples de Mo ïse, des trois H é-
breux captifs à Babylone et de J ésus.

COMMENT RESTER HUMBLE...
7 Quand on a une certaine autorit é

sur les autres. Quelqu’un qui a une cer-
taine autorit é peut avoir du mal à rester
humble, surtout si on lui manque de res-
pect ou que l’on conteste ses d écisions.
Cela t’est-il d éj à arriv é ? Comment r éagi-
rais-tu si un membre de ta famille te man-
quait de respect ? Voyons comment Mo ïse
a g ér é une situation de ce genre.

8 J éhovah avait choisi Mo ïse pour gui-
der Isra ël et lui avait accord é l’honneur de
mettre par écrit les lois de la nation. Cela
ne faisait aucun doute que J éhovah le sou-
tenait. Pourtant, la sœur et le fr ère de

7-8. Comment Mo ïse a-t-il r éagi quand certains lui
ont manqu é de respect ?

Mo ïse a suppli é J éhovah
de gu érir Miriam
(voir le paragraphe 8).



Mo ïse, Miriam et Aaron, se sont mis à par-
ler en mal de lui à cause de la femme qu’il
avait épous ée.


À la place de Mo ïse, cer-

tains se seraient mis en col ère et auraient
cherch é à se venger. Mo ïse, lui, ne s’est
pas vex é. Il a m ême suppli é J éhovah de
gu érir Miriam quand celle-ci a ét é frapp ée
de l èpre (Nomb. 12:1-13). Pourquoi a-t-il
r éagi ainsi ?

9 Mo ïse s’ était laiss é former par J ého-
vah. Une quarantaine d’ann ées plus t ôt,
quand il était membre de la famille royale
égyptienne, il n’ était pas humble. Il man-
quait tellement de ma îtrise qu’il a m ême
tu é un homme qui, d’apr ès lui, agissait in-
justement. Il s’ était dit que J éhovah serait
d’accord avec cette initiative. J éhovah a
alors pass é 40 ans à l’aider à comprendre
qu’il ne devait pas seulement être coura-
geux pour guider les Isra élites ; il devait
aussi être humble. Et pour être humble, il
devait également être ob éissant et doux. Il
a su accepter cette discipline et il est de-
venu un excellent guide (Ex. 2:11, 12 ; Ac-
tes 7:21-30, 36).

10 Chefs de famille et anciens, imitez
Mo ïse. Quand onvous manque de respect,
ne vous vexez pas trop facilement. Re-

9-10. a) Qu’est-ce que J éhovah a aid é Mo ïse à
comprendre ? b) Que peuvent apprendre de Mo ïse
les chefs de famille et les anciens ?

connaissez humblement vos erreurs (Eccl.
7:9, 20). Avec ob éissance, suivez les ins-
tructions de J éhovah sur la fa çon de r é-
gler les probl èmes. Et parlez toujours avec
douceur (Prov. 15:1). Ainsi, vous plairez à
J éhovah, vous favoriserez la paix et vous
donnerez un bel exemple d’humilit é.

11 Quand on est pers écut é. De tout
temps, des dirigeants humains ont pers é-
cut é les serviteurs de J éhovah. Ils peuvent
nous accuser de diff érentes choses, mais la
vraie raison de leur col ère, c’est que nous
choisissons d’« ob éir à Dieu plut ôt qu’aux
hommes » (Actes 5:29). Il arrivera peut-
être qu’on se moque de nous, qu’on nous
envoie en prison ou m ême qu’on nous
maltraite physiquement. Mais avec l’aide
de J éhovah, plut ôt que de nous venger,
nous garderons notre douceur.

12 Consid érons l’exemple des trois H é-
breux exil és à Babylone, Hanania, Mi-
shael et Azarias�. Le roi de Babylone leur
a ordonn é de se prosterner devant une
immense statue en or. Avec douceur, ils
lui ont expliqu é qu’ils n’adoreraient pas la
statue. Ils sont rest és ob éissants à Dieu

� Les Babyloniens ont appel é ces trois H ébreux Shadrak,
M éshak et Abed-N égo (Dan. 1:7).

11-13. Quel exemple les trois H ébreux nous ont-ils
laiss é ?

Quand d’autres
s’opposent à nous,
nous leur r épondons
avec respect
(voir le paragraphe 13).

10 LA TOUR DE GARDE
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m ême quand le roi les a menac és de les je-
ter dans un four de feu ardent. J éhovah a
choisi de les sauver. Cela dit, les trois H é-
breux ne s’attendaient pas à ce qu’il le
fasse à coup s ûr ; ils étaient pr êts à ac-
cepter tout ce que J éhovah permettrait
(Dan. 3:1, 8-28). Ils ont ainsi d émontr é
que les personnes humbles sont vraiment
courageuses. Aucun roi, aucune menace
ni aucune punition ne peut les d écourager
d’offrir à J éhovah « un attachement sans
partage » (Ex. 20:4, 5).

13 Lorsque notre fid élit é à Dieu est mise
à l’ épreuve, comment imiter les trois H é-
breux ? En faisant humblement confiance
à J éhovah, certains qu’il prendra soin
de nous (Ps. 118:6, 7) ; en r épondant à
nos accusateurs de fa çon douce et res-
pectueuse (1 Pierre 3:15) ; et en refu-
sant de faire quoi que ce soit qui mettrait
en danger notre amiti é avec notre P ère
aimant.

14 Quand on est stress é. Il nous ar-
rive à tous de ressentir du stress. Ce peut
être avant de passer un examen scolaire ou
d’accomplir une certaine t âche au travail.
Ou alors avant de subir une intervention
m édicale. Quand on est stress é, c’est dif-
ficile d’ être humble. De petites choses qui
d’habitude ne nous d érangent pas peuvent
soudain nous irriter. Nos paroles peuvent
alors devenir dures, et notre ton aussi. Si
cela t’est d éj à arriv é, consid ère l’exemple
de J ésus.

15 Pendant les derniers mois de sa vie sur
terre, J ésus a subi un stress énorme. Il sa-
vait qu’il serait ex écut é et qu’il souffrirait
terriblement (Jean 3:14, 15 ; Gal. 3:13).

14-15. a) Que peut-il se passer quand nous som-
mes stress és ? b) Selon Isa ïe 53:7, 10, pourquoi
peut-on dire que J ésus est le plus bel exemple
d’humilit é qui soit en situation de stress ?

Quelques mois avant sa mort, il a con-
fi é à ses disciples qu’il était tr ès angoiss é
(Luc 12:50). Et quelques jours seulement
avant de mourir, il a dit : « Je suis trou-
bl é. » Il a alors exprim é des sentiments qui
prouvent son humilit é et son ob éissance à
Dieu. Il a dit : « P ère, sauve-moi de cette
heure. Toutefois, c’est pour cela que je
suis venu jusqu’ à cette heure. P ère, glori-
fie ton nom » (Jean 12:27, 28). Le mo-
ment venu, J ésus s’est courageusement li-
vr é lui-m ême à ses ennemis, qui lui ont fait
subir une ex écution extr êmement doulou-
reuse et humiliante. Malgr é le stress et la
souffrance, J ésus a humblement fait la vo-
lont é de Dieu. C’est certain, pour ce qui
est de rester humble en situation de stress,
il est le plus bel exemple qui soit ! (lire
Isa ïe 53:7, 10).

16 Le dernier soir de sa vie sur terre, les
plus proches amis de J ésus, les ap ôtres,
ont mis à l’ épreuve son humilit é. Imagine
le stress que J ésus ressentait ce soir-l à. Il
se demandait sans doute s’il resterait par-
faitement fid èle jusqu’ à la mort. La vie de
millions de personnes en d épendait (Rom.
5:18, 19). Plus important encore, la r épu-
tation de son P ère était impliqu ée (Job
2:4). Et l à, au cours du dernier repas qu’il
passait avec ses amis, ces derniers se sont
mis à « se disputer vivement pour savoir
lequel d’entre eux était consid ér é comme
le plus grand ». J ésus avait d éj à corrig é
leur point de vue sur ce sujet de nom-
breuses fois, y compris un peu plus t ôt
dans la soir ée ! Malgr é cela, il ne s’est
pas irrit é. Il a plut ôt r éagi avec douceur.
Gentiment mais fermement, il leur a de
nouveau expliqu é quelle attitude ils de-
vaient avoir. Puis il les a f élicit és pour leur

16-17. a) Comment les amis de J ésus ont-ils mis à
l’ épreuve son humilit é ? b) Comment imiter J ésus ?



12 LA TOUR DE GARDE

soutien fid èle (Luc 22:24-28 ; Jean 13:1-5,
12-15).

17 Comment aurais-tu r éagi dans une si-
tuation de ce genre ? Nous pouvons imiter
J ésus et rester doux m ême quand nous
sommes stress és. Pour cela, ob éissons de
bon cœur à ce commandement de J ého-
vah : « Continuez à vous supporter les uns
les autres » (Col. 3:13). Nous y arriverons
si nous nous rappelons que nous disons et
faisons tous des choses qui irritent les au-
tres (Prov. 12:18 ; Jacq. 3:2, 5). De plus,
f élicitons toujours nos compagnons pour
leurs belles qualit és (


Éph. 4:29).

POURQUOI CONTINUER
À D


ÉVELOPPER L’HUMILIT


É

18 Nous prendrons de meilleures d é-
cisions. Quand nous avons des choix dif-
ficiles à faire, J éhovah peut nous aider à
prendre de bonnes d écisions, à condition
que nous soyons humbles. Il promet qu’il
écoute « la requ ête des humbles » (Ps.
10:17). Il fait m ême plus qu’ écouter nos re-
qu êtes. La Bible affirme : « Il guidera les
humbles dans ce qui est juste et il en-

18. Comment J éhovah aide-t-il les humbles à
prendre de bonnes d écisions, mais que doivent-ils
faire ?

seignera son chemin aux humbles » (Ps.
25:9). J éhovah nous guide� au moyen de
la Bible, de nos r éunions, ainsi que des
publications et des vid éos produites par
« l’esclave fid èle et avis é » (Mat. 24:45-
47). Mais pour en tirer profit, nous devons
reconna ître humblement que nous avons
besoin d’aide, étudier les mati ères que J é-
hovah nous fournit et appliquer de tout
cœur ce que nous apprenons.

19 Nous éviterons de faire des er-
reurs. Repense à Mo ïse. Pendant des di-
zaines d’ann ées, il est rest é humble et a
plu à J éhovah. Puis, vers la fin des 40 an-
n ées difficiles que les Isra élites ont pass ées
dans le d ésert, il ne s’est pas montr é hum-
ble. Sa sœur, probablement celle qui avait
contribu é à lui sauver la vie en


Égypte, ve-

nait de mourir et d’ être enterr ée à Kad èsh.
C’est alors que les Isra élites ont de nou-
veau critiqu é la fa çon dont ils étaient diri-
g és. Cette fois, ils « s’en prirent à Mo ïse »
au sujet d’un manque d’eau. Malgr é tous
les miracles que J éhovah avait accom-

� Voir par exemple l’article « Prenons des d écisions qui
honorent Dieu », dans LaTour de Garde du 15 avril 2011.

19-21. Quelle erreur Mo ïse a-t-il commise à Ka-
d èsh, et quelles le çons pouvons-nous en tirer ?

J ésus est le plus bel
exemple d’humilit é
qui soit
(voir les paragraphes 16-17).



plis par le moyen de Mo ïse et malgr é tou-
tes les ann ées o ù celui-ci avait guid é le
peuple de fa çon d ésint éress ée, les Isra éli-
tes se sont plaints. Ils se sont plaints non
seulement du manque d’eau, mais aussi
de Mo ïse, comme si c’ était à cause de lui
qu’ils avaient soif (Nomb. 20:1-5, 9-11).

20 Tr ès en col ère, Mo ïse a manqu é de
douceur et de foi. Plut ôt que de parler au
rocher, comme J éhovah l’avait demand é,
il s’est adress é au peuple avec col ère et a
laiss é entendre qu’il allait lui-m ême faire
un miracle. Puis il a frapp é le rocher deux
fois et de l’eau en a jailli en abondance.
Pouss é par l’orgueil et la col ère, il a com-
mis une grave erreur (Ps. 106:32, 33).


À

cause de son manque de douceur tempo-
raire, il n’a pas ét é autoris é à entrer en
Terre promise (Nomb. 20:12).

21 Nous pouvons tirer de pr écieuses le-
çons de ce r écit. Premi èrement, nous
devons lutter en permanence pour res-
ter humbles. Sinon, l’orgueil pourrait vite
r éappara ître en nous, et nous faire par-
ler et agir sans r éfl échir. Deuxi èmement,
comme le stress peut nous rendre plus vul-
n érables, nous devons particuli èrement
nous efforcer de rester humbles quand on
fait pression sur nous.

22 Nous serons prot ég és. Bient ôt, J é-
hovah supprimera tous les m échants de
la terre, et seuls les humbles continue-
ront d’y vivre. Les conditions de vie seront
alors vraiment paisibles (Ps. 37:10, 11). Fe-
ras-tu partie de ces personnes humbles ?
Tu le peux si tu acceptes l’invitation cha-
leureuse de J éhovah transmise par le pro-
ph ète Sophonie (lire Sophonie 2:3).

23 Pourquoi lit-on en Sophonie 2:3 que
nous serons « probablement » cach és ?
Cela signifie-t-il que J éhovah n’est pas
forc ément capable de prot éger ceux qu’il
aime et qui cherchent à lui plaire ? Non,
cela indique plut ôt que nous avons quel-
que chose à faire pour être prot ég és. Si
nous nous effor çons d èsmaintenant d’ être
humbles pour plaire à J éhovah, nous
pourrons survivre ‘au jour de sa col ère’ et
vivre pour toujours !

22-23. a) Pourquoi continuer à d évelopper l’hu-
milit é ? b) Qu’indique la d éclaration contenue en
Sophonie 2:3 ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 12 :
Alors que ses disciples viennent de se disputer
pour savoir lequel d’entre eux était le plus grand,
J ésus reste doux et corrige calmement leur point
de vue.

QU’AS-TU APPRIS AU SUJET DE L’HUMILIT

É GR


ÂCE


À L’EXEMPLE...

˛ de Mo ïse ? ˛ de Hanania, Mishael
et Azarias ?

˛ de J ésus ?

CANTIQUE 120
Imitons la douceur du Christ



LES dix hommes sont dans une situation terrible. Ils sont l é-
preux et ont peu d’espoir que leur état s’am éliore. Mais un
jour, ils aper çoivent J ésus, le grand Enseignant. Ils ont en-
tendu dire qu’il gu érit toutes sortes de maladies et ils sont
convaincus qu’il pourra faire quelque chose pour eux aussi.
Ils lui crient alors : « J ésus, Enseignant, aie piti é de nous ! »
Et J ésus les gu érit compl ètement ! Ils sont sans doute tous
reconnaissants à J ésus pour sa bont é. Mais l’un d’eux, un
Samaritain, fait plus que ressentir de la reconnaissance� : il
l’exprime. Une fois gu éri, il se sent pouss é à glorifier Dieu
« d’une voix forte » (Luc 17:12-19).

2 Comme le Samaritain, nous voulons remercier ceux qui
sont bons avec nous. Mais parfois, nous oublions d’expri-
mer notre reconnaissance, que ce soit en paroles ou en
actes.

3 Dans cet article, nous verrons pourquoi c’est important
de nous montrer reconnaissants. Nous tirerons le çon de
l’exemple de personnages bibliques qui ont ét é reconnais-
sants et d’autres qui ne l’ont pas ét é. Et nous verrons quel-
ques moyens pratiques d’exprimer notre gratitude.

POURQUOI EXPRIMER NOTRE RECONNAISSANCE ?
4 J éhovah est un mod èle pour ce qui est d’exprimer sa re-

connaissance. Il le fait par exemple en r écompensant ceux

� POUR BIEN COMPRENDRE : Avoir de la reconnaissance, ou de la gratitude,
pour quelqu’un ou quelque chose signifie qu’on accorde beaucoup de valeur
aux bienfaits que cette personne ou cette chose nous procure. C’est une qua-
lit é qui vient du cœur.

1. Comment un Samaritain gu éri par J ésus se montre-t-il reconnais-
sant ?
2-3. a) Pourquoi nous arrive-t-il parfois de ne pas exprimer notre re-
connaissance ? b) Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4-5. Pourquoi exprimer notre reconnaissance ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 8

Pourquoi exprimer
notre reconnaissance ?

« Montrez-vous reconnaissants » (COL. 3:15).

CANTIQUE 46
Merci, J éhovah

APER ÇU

Que nous enseignent
J éhovah, J ésus et un l é-
preux samaritain sur la fa-
çon de se montrer recon-
naissant ? Dans cet article,
nous examinerons ces
exemples et d’autres.
Nous verrons pourquoi
c’est tr ès important
d’exprimer notre recon-
naissance et comment
le faire dans la pratique.

14



qui s’efforcent de lui plaire (2 Sam. 22:21 ;
Ps. 13:6 ; Mat. 10:40, 41). Or la Bible
nous encourage à devenir « des imitateurs
de Dieu, comme des enfants bien-aim és »
(


Éph. 5:1). Ainsi, une raison importante de

nous montrer reconnaissants est que nous
voulons imiter J éhovah.

5 Voyons une autre raison de le faire. La
reconnaissance, c’est comme un bon re-
pas : elle est encore meilleure quand on
la partage. Quand nous savons que les
autres sont reconnaissants pour ce que
nous faisons, nous sommes heureux. Et
quand nous leur exprimons notre recon-
naissance, c’est à leur tour d’ être heureux.
Ils savent ainsi que leurs efforts pour nous
aider ou combler un de nos besoins en va-
laient la peine. Par cons équent, notre ami-
ti é avec eux se renforce.

6 Nos t émoignages de reconnaissance

6. Quels points communs y a-t-il entre des t émoi-
gnages de reconnaissance et des pommes en or ?

sont pr écieux. La Bible d éclare : « Comme
des pommes en or dans des ornements en
argent, ainsi est une parole dite au bonmo-
ment » (Prov. 25:11). Imagine la beaut é de
pommes en or plac ées au milieu de d écora-
tions en argent ! Et pense à leur valeur !
Que ressentirais-tu si on t’offrait un tel ca-
deau ? Eh bien, ce que tu dis pour remer-
cier les autres est tout aussi pr écieux. De
plus, un objet en or a une dur ée de vie tr ès
longue. De m ême, tes t émoignages de re-
connaissance peuvent rester dans la m é-
moire de celui qui les re çoit pour le reste
de sa vie.

ILS SE SONT MONTR

ÉS

RECONNAISSANTS
7 Dans le pass é, beaucoup de servi-

teurs de Dieu se sont montr és reconnais-
sants. L’un d’eux est David (lire Psaume
7. Comment David, d’apr ès Psaume 69:30, et les
descendants d’Assaf ont-ils manifest é leur recon-
naissance ?

Que nous enseigne la lettre de Paul aux Romains sur la fa çon d’exprimer notre reconnaissance ?
(voir les paragraphes 8-9).
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69:30). Il accordait une grande valeur au
culte pur et cela se voyait dans ses actions.
Par exemple, il a offert une grande par-
tie de sa richesse pour financer la cons-
truction du temple. Citons également les
descendants d’Assaf. Ils ont exprim é leur
reconnaissance en écrivant des psaumes,
ou chants de louange. Dans un de leurs
chants, ils remercient Dieu et disent toute
l’admiration qu’ils ont pour ses « œuvres
prodigieuses » (Ps. 75:1).


À l’ évidence, Da-

vid et les descendants d’Assaf voulaient
montrer à J éhovah à quel point ils ap-
pr éciaient toutes ses b én édictions. Vois-tu
certaines fa çons de les imiter ?

8 L’ap ôtrePaul aimait ses fr ères et sœurs
chr étiens, et il le montrait dans sa fa-
çon de parler d’eux. Il remerciait toujours
Dieu à leur sujet dans ses pri ères person-
nelles. Et il leur faisait savoir dans ses
lettres qu’ils étaient importants pour lui.
Par exemple, en Romains 16:1-15, il a men-
tionn é 27de ses compagnons par leur nom.
Il a pr écis é que Prisca et Aquilas avaient
« risqu é leur propre t ête » pour lui et que
Ph éb é s’ était faite « le d éfenseur de beau-
coup », y compris de lui-m ême. Il a f élicit é
ces compagnons bien-aim és pour leur tra-
vail courageux.

9 Paul savait tr ès bien qu’ils étaient im-
parfaits, mais dans la conclusion de sa let-
tre aux Romains, il a choisi de se concen-
trer sur leurs qualit és. Comme ils ont d û
être encourag és d’entendre les f élicita-
tions de Paul lues à haute voix dans l’as-
sembl ée ! Cela a sans doute renforc é leur
amiti é pour lui. Et toi, exprimes-tu r égu-
li èrement ta reconnaissance aux membres
de ton assembl ée pour les bonnes choses
qu’ils disent et font ?

8-9. Comment Paul a-t-il exprim é sa reconnais-
sance à ses fr ères et sœurs, et quel en a probable-
ment ét é le r ésultat ?

10 Dans les messages que J ésus a adres-
s és à certaines assembl ées d’Asie Mineure,
il a f élicit é ses disciples pour leur bon tra-
vail. Par exemple, il a commenc é par dire à
l’assembl ée de Thyatire : « Je connais tes
actions, ton amour, ta foi, ton minist ère et
ton endurance, et je sais que tes actions r é-
centes sont plus nombreuses que celles du
d ébut » (R év. 2:19). Il les a f élicit és d’avoir
augment é leur activit é, mais aussi d’avoir
de belles qualit és qui les poussaient à l’ac-
tion. M ême s’il a d û conseiller certains fr è-
res de cette assembl ée, il a commenc é et
termin é son message par des encourage-
ments (R év. 2:25-28). J ésus est le chef
des assembl ées : pense à toute l’autorit é
qu’il a ! Il n’est pas oblig é de nous remer-
cier pour le travail que nous accomplis-
sons à son service. Malgr é cela, c’est tr ès
important pour lui d’exprimer sa recon-
naissance. Quel excellent exemple pour les
anciens !

ILS ONT MANQU

É

DE RECONNAISSANCE
11 Malheureusement, certains personna-

ges bibliques ne se sont pas montr és re-
connaissants. Prenons l’exemple d’

Ésa ü.
Bien qu’ayant ét é élev é par des parents qui
aimaient et respectaient J éhovah, il m é-
prisait les choses sacr ées (lire H ébreux
12:16). Qu’est-ce qui a clairement montr é
qu’


Ésa ü était ingrat ? Il a c éd é son droit de

fils a în é à son fr ère, Jacob, en échange
d’un simple plat de lentilles (Gen. 25:30-
34). Plus tard, il a profond ément regrett é
ce choix. Mais puisqu’il n’avait pas accord é
de valeur à ce qu’il avait, il ne pouvait pas
se plaindre de ne pas recevoir la b én édic-
tion r éserv ée au fils a în é.

10. Que nous apprend la fa çon dont J ésus a
exprim é sa reconnaissance à ses disciples ?
11. Selon H ébreux 12:16, comment


Ésa ü consid é-

rait-il les choses sacr ées ?
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12 Les Isra élites avaient beaucoup de
raisons de se montrer reconnaissants. J é-
hovah les avait lib ér és de leur esclavage
en


Égypte en faisant venir dix plaies sur

le pays. Ensuite, il les avait sauv és de la
mort en d étruisant toute l’arm ée égyp-
tienne dans la mer Rouge.


À ce moment-l à,

les Isra élites étaient tellement reconnais-
sants à J éhovah qu’ils l’avaient lou é par
un chant de victoire. Mais sont-ils rest és
reconnaissants ?

13 Face à de nouvelles difficult és, ils ont
vite oubli é toutes les bonnes choses que
J éhovah avait faites pour eux. Ils ont alors
montr é qu’ils manquaient de reconnais-
sance (Ps. 106:7). Comment ? « Toute la
communaut é des Isra élites se mit à mur-
murer contre Mo ïse et contre Aaron. » En
r éalit é, c’est contre Dieu qu’ils murmu-
raient (Ex. 16:2, 8). J éhovah a ét é tr ès
d é çu par leur ingratitude. Plus tard, il a an-
nonc é que tous les Isra élites de cette g é-
n ération, sauf Josu é et Caleb, mour-
raient dans le d ésert (Nomb. 14:22-24 ;
26:65). Voyons comment ne pas suivre ces
mauvais exemples, mais plut ôt imiter les
bons.

12-13. Comment les Isra élites ont-ils montr é qu’ils
manquaient de reconnaissance, et quel a ét é le r é-
sultat de leur ingratitude ?

EXPRIMONS
NOTRE RECONNAISSANCE

14 Aux membres de notre famille.
Quand chaque membre d’une famille se
montre reconnaissant, toute la famille en
tire profit. Plus des conjoints expriment
leur reconnaissance l’un à l’autre, plus leur
couple est solide, et plus il leur est facile de
se pardonner l’un à l’autre. Un mari qui
aime sa femme ne fait pas que remarquer
les bonnes choses qu’elle dit ou fait : il « se
l ève, et il dit tout le bien qu’il pense d’elle »
(Prov. 31:10, 28). Et une femme sage fait
savoir à son mari ce qu’elle appr écie en
particulier chez lui.

15 Parents, comment apprendre à vos en-
fants à se montrer reconnaissants ? Rappe-
lez-vous qu’ils ont tendance à imiter vos
paroles et vos actions. Alors donnez-leur
un bon exemple en les remerciant quand ils
font quelque chose pour vous. De plus,
enseignez-leur à dire merci quand les au-
tres font quelque chose pour eux. Aidez-
les à comprendre que c’est leur cœur qui
doit les pousser à exprimer de la recon-
naissance et que leurs mots peuvent faire

14-15. a) Comment des conjoints peuvent-ils
montrer qu’ils s’aiment ? b) Comment des parents
peuvent-ils apprendre à leurs enfants à se montrer
reconnaissants ?

Enseigne à tes enfants à se montrer reconnaissants
(voir le paragraphe 15).
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beaucoup de bien. Par exemple, une jeune
femme qui s’appelle Clary raconte : «


À

32 ans, ma m ère s’est soudain retrouv ée
seule avec trois enfants à élever. Quand
j’ai moi-m ême eu 32 ans, j’ai essay é de
me repr ésenter à quel point ça avait d û
être difficile pour elle. Et je lui ai dit toute
ma reconnaissance pour les nombreux sa-
crifices qu’elle avait faits pour nous éle-
ver mes fr ères et moi. R écemment, elle
m’a dit que mes paroles continuent de lui
faire beaucoup de bien, qu’elle y repense
souvent et qu’elles illuminent toujours ses
journ ées. »

16 Aux membres de notre assembl ée.
Quand nous exprimons notre reconnais-
sance à nos fr ères et sœurs, nous les en-
courageons. Prenons l’exemple de Jorge,
un ancien de 28 ans.


À cause d’une mala-

die grave, il n’a pas pu assister aux r é-
unions pendant un mois. Et m ême quand il
a pu y retourner, il n’ était toujours pas ca-
pable de pr ésenter des expos és ou des dis-
cours. Il admet : « Comme je ne pouvais
pas exercer de responsabilit és dans l’as-
sembl ée, je me sentais bon à rien. Mais un
jour, un fr ère est venu me voir apr ès la r é-

16. Donne un exemple montrant comment un t é-
moignage de reconnaissance peut encourager les
autres.

union et m’a dit : “J’aimerais te remercier
pour le bel exemple que tu donnes à ma fa-
mille. Et tu ne peux pas savoir à quel point
tes discours nous ont toujours fait du bien.
Ils ont renforc é notre foi.” Ça m’a telle-
ment touch é que je me suis mis à pleurer.
C’ était exactement ce que j’avais besoin
d’entendre. »

17
À notre Dieu g én éreux. J éhovah

nous donne de la nourriture spirituelle en
abondance. Par exemple, il nous enseigne
au moyen de nos r éunions, de nos revues
et de nos sites Internet. T’est-il d éj à arriv é
d’entendre un discours, de lire un article
ou de regarder une émission mensuelle, et
de penser : « C’est exactement ce qu’il me
fallait ! » ? Alors, comment nous montrer
reconnaissants envers J éhovah ? (lire Co-
lossiens 3:15). Une fa çon de le faire est de
r éguli èrement le remercier dans nos pri è-
res pour ses beaux dons (Jacq. 1:17).

18 Nous manifestons aussi notre recon-
naissance à J éhovah en veillant à ce que
notre lieu de culte soit toujours propre et
bien rang é. Nous le faisons en participant

17. D’apr ès Colossiens 3:15, comment nous mon-
trer reconnaissants envers J éhovah pour sa g én é-
rosit é ?
18. Comment nous montrer reconnaissants en-
vers J éhovah pour notre Salle du Royaume ?

Participer au nettoyage
de la Salle du Royaume
est une excellente fa çon
d’exprimer notre
reconnaissance
(voir le paragraphe 18).



r éguli èrement au nettoyage et à l’entretien
de notre Salle du Royaume. Et ceux qui uti-
lisent le mat ériel audio et vid éo lors des r é-
unions le font avec soin. Si nous entre-
tenons bien notre salle, elle durera plus
longtemps et n écessitera moins de r épa-
rations. Cela permettra de consacrer plus
d’argent à la construction et à la r énova-
tion d’autres Salles du Royaume dans le
monde.

19
À ceux qui travaillent dur pour

nous. En exprimant notre reconnaissance,
nous pouvons aider une personne à chan-
ger la fa çon dont elle consid ère ses difficul-
t és. C’est ce qu’un responsable de circons-
cription et sa femme ont v écu. Apr ès une
longue journ ée d’hiver pass ée en pr édica-
tion, ils sont rentr és chez eux épuis és. Il
faisait si froid que la sœur s’est couch ée
avec son manteau. Le lendemain matin,
elle a dit à son mari qu’elle ne se sentait pas
capable de continuer dans ce service. Plus
tard ce matin-l à, une lettre du B éthel est
arriv ée, adress ée à la sœur. Les fr ères la f é-
licitaient chaleureusement pour son mi-
nist ère et son endurance. Ils reconnais-
saient que ce devait être tr ès difficile de

19. Qu’apprends-tu de ce qu’un responsable de
circonscription et sa femme ont v écu ?

changer de logement chaque semaine. Son
mari raconte : « Ces f élicitations lui ont
fait tellement de bien qu’elle n’a plus ja-
mais reparl é d’arr êter le service itin érant.
Elle m’a m ême encourag é plusieurs fois
quand je pensais abandonner. » Ce couple
est rest é dans cette forme de service pres-
que 40 ans.

20 Effor çons-nous chaque jour de nous
montrer reconnaissants en paroles et en
actes. Nos t émoignages de reconnaissance
seront peut- être exactement ce qu’il faut à
un compagnon pour endurer un jour de
plus dans ce monde ingrat. Et nous pour-
rons ainsi construire des amiti és qui dure-
ront toujours. Par-dessus tout, nous imite-
rons notre P ère g én éreux et reconnaissant,
J éhovah.

20. Que devons-nous nous efforcer de faire cha-
que jour, et pourquoi ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 15 :
Une lettre de Paul est lue à l’assembl ée de Rome ;
Aquilas, Prisca, Ph éb é et d’autres sont heureux
que Paul les mentionne par leur nom. Page 17 :
Une m ère aide sa fille à montrer sa reconnais-
sance à une sœur âg ée pour le bon exemple
qu’elle donne.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi exprimer notre
reconnaissance aux autres ?

˛ Comment certains person-
nages bibliques se sont-ils
montr és reconnaissants ?

˛ Comment nous montrer re-
connaissants aujourd’hui ?

CANTIQUE 20
Tu as donn é ton Fils bien-aim é



NOUS voulons tous être aim és. Et nous voulons tous être
trait és de fa çon juste. Ceux qui sont continuellement priv és
d’amour et de justice risquent de croire qu’ils ne valent rien
et de perdre espoir.

2 J éhovah sait que nous avons un grand besoin d’amour et
de justice (Ps. 33:5). Nous pouvons être s ûrs que notre Dieu
nous aime tendrement et veut que nous soyons trait és de fa-
çon juste. Cela se voit clairement dans la Loi qu’il a donn ée à
la nation d’Isra ël par l’interm édiaire de Mo ïse. Si tu souffres
en raison d’injustices ou d’un manque d’affection, pr ête at-
tention à ce que la Loi mosa ïque� nous r év èle sur l’int ér êt
plein d’amour que J éhovah a pour ses serviteurs.

3 Un examen attentif de la Loi mosa ïque nous en apprend
beaucoup sur les sentiments bienveillants de notre Dieu ai-
mant, J éhovah (lire Romains 13:8-10). Dans cet article,
nous examinerons quelques lois donn ées à Isra ël et nous r é-
pondrons à ces questions : Pourquoi peut-on dire que la Loi
était bas ée sur l’amour et qu’elle encourageait à faire preuve
de justice ? Comment ceux qui avaient une certaine autorit é
devaient-ils faire appliquer la Loi ? Et quel genre de person-

� POUR BIEN COMPRENDRE : Les plus de 600 commandements que J éhovah a
donn és aux Isra élites par l’interm édiaire de Mo ïse sont appel és « la Loi », « la
Loi de Mo ïse », « la Loi mosa ïque » et « les commandements ». L’expression
« la Loi » peut aussi d ésigner les cinq premiers livres de la Bible (de Gen èse à
Deut éronome) ou m ême l’ensemble des


Écritures h ébra ïques.

1-2. a) Que voulons-nous tous ? b) De quoi pouvons-nous être s ûrs ?
3. a) Comme l’indique Romains 13:8-10, que nous apprend un examen
attentif de la Loi mosa ïque ? b)


À quelles questions r épondrons-nous

dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 9

ARTICLE 1 SUR 4

L’amour et la justice
dans l’Isra ël d’autrefois

« Il aime la justice et le droit. La terre est remplie
de l’amour fid èle de J éhovah » (PS. 33:5).

CANTIQUE 3
Ma force, mon esp érance,
mon assurance

APER ÇU

Cet article est le premier
d’une s érie de quatre qui
nous montrera pourquoi
nous pouvons être s ûrs
que J éhovah se soucie de
nous. Les trois autres arti-
cles para îtront dans le nu-
m éro de mai 2019. Ils mon-
treront comment l’amour
et la justice de J éhovah
se manifestent dans l’as-
sembl ée chr étienne, com-
ment les parents et les
anciens peuvent prot éger
les enfants contre les abus
sexuels, et comment r é-
conforter ceux qui en ont
subi dans leur enfance.

20



nes prot égeait-elle en particulier ? Les r é-
ponses à ces questions nous apporteront
du r éconfort et de l’espoir, et nous rappro-
cheront de notre P ère aimant (Actes 17:27 ;
Rom. 15:4).

UNE LOI BAS

ÉE SUR L’AMOUR

4 On peut dire que la Loi mosa ïque était
bas ée sur l’amour, car tout ce que J éhovah
fait est motiv é par l’amour (1 Jean 4:8).
La Loi reposait sur deux commandements
fondamentaux : aimer Dieu et aimer son
prochain (L év. 19:18 ; Deut. 6:5 ; lire Mat-
thieu 22:36-40). On peut donc s’attendre
à ce que chacun des plus de 600 com-
mandements de la Loi nous r év èle quelque
chose sur l’amour de J éhovah. Prenons
quelques exemples.

5
Être fid èle à son conjoint et prendre

soin de ses enfants. J éhovah veut que
l’amourqui existe entre deuxconjoints soit
si fort qu’il dure toute une vie (Gen. 2:24 ;
Mat. 19:3-6). L’adult ère est une des pires
choses qu’on puisse faire à son conjoint.
On comprend facilement pourquoi le sep-
ti ème des Dix Commandements l’interdi-
sait (Deut. 5:18). C’est un p éch é « contre
Dieu » et c’est une cruelle trahison en-
vers son conjoint (Gen. 39:7-9). Elle peut
faire souffrir pendant des dizaines d’an-
n ées celui qui en a ét é victime.

6 J éhovah est tr ès attentif à la fa çon dont
les conjoints se traitent l’un l’autre. Par
exemple, il voulait que les femmes isra élites
soient bien trait ées. Un mari qui respectait
la Loi aimait sa femme et ne divor çait pas
d’elle sans raison valable (Deut. 24:1-4 ;
Mat. 19:3, 8). Et si unprobl èmegrave sepr é-
sentait et qu’il d écidait de divorcer, il devait

4. a) Pourquoi peut-on dire que la Loi mosa ïqueétait bas ée sur l’amour ? b) Selon Matthieu 22:36-
40, quels commandements sont fondamentaux ?
5-6. Qu’attend J éhovah des conjoints, et à quoi
est-il tr ès attentif ? Donne un exemple.

lui donner un acte de divorce. Ce document
évitait qu’elle soit faussement accus ée d’in-
fid élit é. Deplus, avant depouvoir le donner
à sa femme, le mari devait probablement
consulter les anciens de la ville. Ceux-ci
avaient ainsi l’occasion d’essayer d’aider le
couple à sauver son mariage. J éhovah n’in-
tervenait pas, par exemple par l’interm é-
diaire des anciens ou des proph ètes, à cha-
que fois qu’un Isra élite divor çait pour des
raisons égo ïstes. N éanmoins, il voyait tou-
tes les larmes que la femme versait et il res-
sentait sa douleur (Mal. 2:13-16).

7 La Loi r év èle aussi que J éhovah se
soucie profond ément du bien- être des en-
fants. Il ordonnait aux parents de com-
bler les besoins physiques de leurs enfants,
mais aussi leurs besoins spirituels. En effet,
ils devaient profiter de chaque occasion
pour les aider à comprendre et à appr écier
la Loi, ainsi que pour leur apprendre à
aimer J éhovah (Deut. 6:6-9 ; 7:13). Une
des raisons pour lesquelles Dieu a puni
les Isra élites est que certains d’entre eux
se montraient cruels envers leurs enfants
(J ér. 7:31, 33). Les parents devaient consi-
d érer chacun de leurs enfants, non comme
un objet qu’ils pouvaient n égliger ou mal-
traiter,mais commeunh éritage, un cadeau
de J éhovah à ch érir (Ps. 127:3).

8 Le çons :J éhovah est tr ès attentif à la fa-
çon dont les conjoints se traitent l’un l’au-
tre. Il veut que les parents aiment leurs en-
fants et il jugera s év èrement ceux qui les
traitent mal.

9 Ne pas convoiter. Le dernier des Dix
Commandements interdisait la convoitise,
le d ésir de poss éder ce qui appartient à un

7-8. a) Qu’ordonnait J éhovah aux parents ? (voir
l’illustration de la couverture). b) Quelles le çons
pouvons-nous tirer ?
9-11. Pourquoi J éhovah a-t-il donn é la loi interdi-
sant la convoitise ?

F
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autre (Deut. 5:21 ; Rom. 7:7). J éhovah a
donn é cette loi pour enseigner une le çon
pr écieuse : Avant une mauvaise action, il y
a unemauvaise pens ée ou un sentiment im-
pur. Les serviteurs de Dieu doivent donc
surveiller leur cœur, c’est- à-dire leurs pen-
s ées, leurs sentiments et leurs raisonne-
ments (Prov. 4:23). Si un Isra élite laissait
demauvais d ésirs se d évelopper en lui, il al-
lait sans doutemanquerd’amour envers les
autres. Le roi David, par exemple, a com-
mis cette erreur. C’ était un homme bon.
Mais enune certaineoccasion, il a convoit é
la femme d’un autre. Son d ésir l’a amen é à
p écher (Jacq. 1:14, 15). Il a commisunadul-
t ère, a essay é de cacher sa faute au mari et
l’a finalement fait tuer (2 Sam. 11:2-4 ;
12:7-11).

10 Quand les Isra élites d ésob éissaient à la
loi sur la convoitise, J éhovah le savait puis-
qu’il sait ce quenouspensons et ressentons
(1 Chron. 28:9). Cette loi leur enseignait
qu’ils devaient rejeter les pens éesmenant à
unmauvais comportement.Quel P ère sage
et aimant !

11 Le çons : J éhovah voit au-del à de notre
apparence. Il voit ce que nous sommes in-
t érieurement, au plus profond de notre
cœur (1 Sam. 16:7). Aucune pens ée, aucun
sentiment ni aucune action ne peuvent lui
être cach és. Il recherche ce qu’il y a de bon
en nous et nous encourage à continuer de
d évelopper nos qualit és. Mais il veut aussi
que nous rep érions nos mauvaises pens ées
pour les rejeter et les emp êcher de nous
amener à commettre lemal (2 Chron. 16:9 ;
Mat. 5:27-30).

UNE LOI QUI ENCOURAGEAIT
À LA JUSTICE

12 La Loi mosa ïque nous enseigne aussi
que J éhovah aime la justice (Ps. 37:28 ; Is.

12. Que nous enseigne la Loi mosa ïque ?

61:8). Il a donn é unexempleparfait pource
qui est de traiter les autres de fa çon juste.
Quand les Isra élites ob éissaient à ses lois, il
les b énissait. Quand ils ne tenaient pas
compte de ses normes de justice, ils en
subissaient les cons équences. Examinons
deux autres commandements.

13 Adorer uniquement J éhovah. Les
deux premiers des Dix Commandements
ordonnaient aux Isra élites de n’adorer
que J éhovah et de rejeter le culte des
idoles (Ex. 20:3-6). J éhovah n’avait pas
donn é ces commandements dans son pro-
pre int ér êt, mais dans celui de ses servi-
teurs. Quand ils lui restaient fid èles, tout
allait bienpoureux.Quand ils adoraient les
dieuxdes autres nations, ils subissaient des
malheurs.

14 Parmi ces autres nations, il y avait les
Canan éens par exemple. Ils adoraient des
idoles sans vie au lieu du seul vrai Dieu.
Cela lesprivait de leurdignit é (Ps. 115:4-8).
Lors de leur culte, ils pratiquaient entre au-
tres des actes sexuels r épugnants et des
sacrifices d’enfants. De m ême, quand les
Isra élites d ésob éissaient à J éhovah et choi-
sissaient d’adorer des idoles, ils perdaient
en dignit é et faisaient souffrir leur famille
(2 Chron. 28:1-4). Il arrivait aussi que ceux
qui avaient autorit é sur le peuple rejet-
tent les normes de justice de J éhovah. Ils
profitaient de leur pouvoir pour pers écu-
ter ceux qui étaient faibles et vuln érables
(


Éz éch. 34:1-4). J éhovah a averti les Is-

ra élites qu’il punirait ceux qui traitaient
mal les femmes et les enfants sans d éfense
(Deut. 10:17, 18 ; 27:19).


À l’inverse, quand

ils lui étaient fid èles et se traitaient les uns
les autres avec justice, J éhovah les b énis-
sait (1 Rois 10:4-9).

13-14. Qu’ordonnaient les deux premiers des
Dix Commandements, et pourquoi les Isra élites
avaient-ils tout int ér êt à y ob éir ?



F
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15 Le çons : Ce n’est pas la faute de J ého-
vah si certainspr étendent l’adorer,mais re-
jettent ses normes et causent du tort à ses
serviteurs. Toutefois, il nous aime et sait
quand nous subissons des injustices. Il res-
sent notre peine plus vivement qu’une ma-
man ressent celle de son b éb é (Is. 49:15).
M ême s’il n’intervient pas imm édiatement,
en temps voulu il jugera s év èrement ceux
qui continuent à maltraiter les autres et ne
se repentent pas.

COMMENT LA LOI
ÉTAIT-ELLE APPLIQU


ÉE ?

16 La Loi mosa ïque concernait beaucoup
d’aspects de la vie d’un Isra élite. C’ était
donc tr ès important que les anciens établis
pour juger le peuple de J éhovah le fassent
avec justice. Ils devaient non seulement ju-
gerdes affaires li ées au culte,mais aussi des
d ésaccords, des d élits et des crimes. Pre-
nons quelques exemples.

17 Si un Isra élite tuait quelqu’un, il n’ était
pas ex écut é automatiquement. Les anciens
de la ville devaient d’abord v érifier les faits
pour pouvoir d écider si la peine de mort
était m érit ée ou non (Deut. 19:2-7, 11-13).
Ils jugeaient aussi des affaires du quoti-
dien, commedes conflits entre conjoints et
des querelles concernant des biens (Ex.
21:35 ; Deut. 22:13-19). Quand les anciens
se montraient justes et que les Isra élites
ob éissaient à la Loi, toute la nation en ti-
rait profit. De plus, cela honorait J éhovah
(L év. 20:7, 8 ; Is. 48:17, 18).

18 Le çons : J éhovah s’int éresse à chaque
aspect de notre vie. Il veut que
nous traitions les autres avec justice et
amour. Et il remarque ce que nous fai-

15. Que nous apprennent sur J éhovah les deux
premiers des Dix Commandements ?
16-18. Quels aspects de la vie d’un Isra élite la Loi
mosa ïque concernait-elle, et qu’est-ce que cela
nous apprend ?

sons et disons m ême dans notre vie priv ée
(H éb. 4:13).

19 J éhovah voulait prot éger son peuple
contre l’influence des nations voisines cor-
rompues. C’est pourquoi il demandait aux
anciensd’appliquer laLoi entraitanttout le
monde de fa çon égale. Cela dit, ils ne de-
vaient pas l’appliquer de mani ère dure ou
brutale. Ils devaient aimer la justice (Deut.
1:13-17 ; 16:18-20).

20 Comme J éhovah avait de la compas-
sion pour son peuple, il a établi des lois qui
prot égeaient les individus contre les injus-
tices. Par exemple, elles limitaient le risque
d’ être condamn é sur la base de fausses ac-
cusations. En effet, quelqu’un avait le droit
de savoir qui portait une accusation contre
lui et de se d éfendre en justice (Deut.
19:16-19 ; 25:1). Et il fallait au moins deux
t émoins pour qu’il soit condamn é (Deut.
17:6 ; 19:15). Que se passait-il quand un

19-21. a) Comment les anciens devaient-ils traiter
le peuple de Dieu ? b) Quelles lois J éhovah avait-ilétablies pour prot éger les individus, et qu’est-ce
que cela nous apprend ?

J éhovah nous aime et sait
quand nous subissons une injustice

(voir le paragraphe 15).



Isra élite commettait un d élit, mais qu’il n’y
avait qu’un seul t émoin ? Il ne devait pas
s’attendrepourautant à échapper à la puni-
tion, carJ éhovah avait vu cequ’il avait fait.
La famille aussi était prot ég ée contre les
injustices : Un p ère, bien qu’ établi chef
sur sa famille, avait une autorit é limit ée.
Dans certains cas de d ésaccord familial,
c’ étaient les anciens de la ville qui avaient
la responsabilit é de r égler l’affaire (Deut.
21:18-21).

21 Le çons :J éhovah est lemod èle parfait :
il ne fait jamais riend’injuste (Ps. 9:7). Il r é-
compense ceux qui ob éissent fid èlement à
ses normes, et il punit ceuxqui profitent de
leur autorit é pour mal agir (2 Sam. 22:21-
23 ;


Éz éch. 9:9, 10). Parfois, certains agis-

sent m échamment et semblent échapper à

la punition. Mais en temps voulu, J éhovah
veillera à ce que justice soit faite (Prov.
28:13). Et ceux qui ne se sont pas repentis
apprendront alors que « c’est terrible de
tomber entre les mains du Dieu vivant »
(H éb. 10:30, 31).

QUELLES PERSONNES LA LOI
PROT


ÉGEAIT-ELLE EN PARTICULIER ?

22 La Loi prot égeait particuli èrement
ceux qui ne pouvaient pas se d éfendre
seuls, comme les orphelins, lesveuves et les
étrangers. Les juges en Isra ël avaient re çu
cette instruction : « Tu ne dois pas fausser

22-24. a) Qui la Loi prot égeait-elle particuli ère-
ment, et qu’est-ce que cela nous apprend sur J é-
hovah ? b) Quel avertissement Exode 22:22-24
contient-il ?

Quand les anciens r églaient des d ésaccords,
ils devaient imiter l’amour de J éhovah pour les gens et pour la justice
(voir le paragraphe 22).
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un jugement concernant un r ésident étran-
gerou unorphelin de p ère, et tu ne dois pas
prendre en gage le v êtement d’une veuve »
(Deut. 24:17). J éhovah s’int éressait ten-
drement aux plus vuln érables. Et il punis-
sait ceux qui les traitaient mal (lire Exode
22:22-24).

23 La Loi prot égeait aussi les membres
d’une famille contre les crimes sexuels,
puisqu’elle interdisait toute forme d’inceste
(L év. 18:6-30). Contrairement aux nations
voisines qui tol éraient, ou m ême approu-
vaient, ces pratiques, le peuple de J éhovah
devait les consid érer comme d étestables.

24 Le çons : J éhovah veut que ceux à qui il
a donn é une certaine autorit é prennent
tendrement soin de ceux qui leur sont con-
fi és. Il d éteste les crimes sexuels, et il fait
tout pourquem ême lesplusvuln érables re-
çoivent protection et justice.

LA LOI, « UNE OMBRE DES BONNES
CHOSES


À VENIR »

25 L’air et la vie n’existent pas l’un sans
l’autre sur terre. De m ême, l’amour et la

25-26. a) Pourquoi l’amour et la justice sont-ils
comparables à l’air et la vie ? b) Que verrons-nous
dans le prochain article de cette s érie ?

justice sont indissociables. Si nous sommes
convaincus que J éhovah nous traite avec
justice, notre amourpour lui grandira. Et si
nous aimons J éhovah et ses normes, cela
nous incitera à aimer les autres et à les trai-
ter avec justice.

26 L’alliance de la Loi mosa ïque aidait les
Isra élites à se rapprocher de J éhovah. J é-
sus étant « la fin de la Loi », celle-ci a
ét é remplac ée par quelque chose d’encore
meilleur (Rom. 10:4). D’ailleurs, l’ap ôtre
Paul a dit que la Loi était « une ombre des
bonnes choses àvenir » (H éb. 10:1). Dans le
prochain article de cette s érie, nous ver-
ronsquelques-unesdecesbonneschoses et
l’importance de l’amour et de la justice
dans l’assembl ée chr étienne.

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS En couver-
ture : Une m ère isra élite discute joyeusement
avec ses filles pendant qu’elles pr éparent un re-
pas ensemble.


À l’arri ère-plan, le p ère montre à

son fils comment s’occuper du troupeau de mou-
tons. Page 24 :


À la porte d’une ville, les anciens

aident avec amour une veuve et son petit gar çon
qui ont ét é maltrait és par un marchand.

QUE NOUS APPREND LA LOI MOSA

ÏQUE SUR :

˛ l’amour de J éhovah
pour ses serviteurs ?

˛ l’amour de J éhovah
pour la justice ?

˛ le tendre int ér êt de J éhovah
pour les plus vuln érables ?

CANTIQUE 109
« Aimons intens ément, avec le cœur »



Mon p ère, John Mills, s’est fait baptiser à New
York en 1913, à l’ âge de 25 ans. C’est fr ère
Russell qui a prononc é le discours de bap-
t ême. Peu apr ès, mon p ère s’est install é sur
l’ île de la Trinit é, o ù il a épous é Constance Far-
mer, une


Étudiante de la Bible z él ée. Avec son

ami William Brown, ils organisaient des projec-
tions du « Photo-Drame de la Cr éation ». Puis
en 1923, les Brown ont ét é envoy és en Afrique
de l’Ouest. Mes parents, qui étaient tous les
deux oints, ont poursuivi leur activit é à la
Trinit é.

DES PARENTS AIMANTS
Mes parents ont eu neuf enfants. Ils ont

appel é le premier Rutherford, d’apr ès le nom
du pr ésident de la WatchTower Bible and Tract
Society de l’ époque. Je suis n é le 30 d écem-
bre 1922, et ils m’ont appel é Woodworth.
C’ était le nom de famille de l’ éditeur de L’


Âge

d’Or (aujourd’hui R éveillez-vous !). Nos pa-
rents ont veill é à ce que nous recevions tous
une instruction él émentaire, mais ils nous ont
surtout encourag és à nous fixer des objectifs
spirituels. Ma m ère savait raisonner à partir
des


Écritures de fa çon tr ès convaincante. Mon

p ère aimait nous raconter des histoires bibli-
ques. Il mettait tout son corps en mouvement
pour donner vie au r écit.

Leurs efforts ont produit de bons r ésultats.
Sur les cinq gar çons que nous étions, trois ont
fait l’


École de Galaad. Et trois de nos sœurs

ont ét é pionni ères de nombreuses ann ées à
Trinit é-et-Tobago. Par leur enseignement et
leur exemple, nos parents nous ont « plant és
dans la maison de J éhovah ». Ils nous ont ai-
d és à nous épanouir « dans les cours de notre
Dieu » (Ps. 92:13).

Notre logement est devenu un lieu de
rendez-vous pour la pr édication. Les pionniers
y venaient et parlaient souvent de fr ère
GeorgeYoung, un missionnaire canadien qui
avait servi à la Trinit é. Mes parents, eux, par-
laient avec enthousiasme des Brown, leurs an-

BIOGRAPHIE


Épanoui gr âce à
mon riche h éritage chr étien
PAR WOODWORTH MILLS

C’

ÉTAIT au beau milieu de la nuit.

Devant nous s’ étendait le puissant
fleuve Niger, rapide et large d’environ
1,5 kilom ètre. Comme le Nig éria était
en pleine guerre civile, traverser le
fleuve était tr ès dangereux. Mais nous
devions prendre ce risque, et nous
l’avons fait plus d’une fois ! Comment
me suis-je retrouv é dans cette
situation ?
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ciens compagnons de service. Tout cela m’a
donn é envie de commencer à pr êcher quand
j’ai eu dix ans.

MES D

ÉBUTS


À l’ époque, nos publications étaient tr ès

franches, voire explosives ! Elles d énon çaient
la fausse religion, l’avidit é du syst ème com-
mercial et la corruption du monde politique.
En 1936, le clerg é a r éagi en demandant au
gouverneur d’interdire tous nos écrits. Nous
avons cach é ceux que nous avions, mais nous
avons continu é de les utiliser jusqu’ à ce qu’il
n’en reste plus.


À pied ou à v élo, nous d éfilions

avec des pancartes et distribuions des pros-
pectus. Accompagn és des proclamateurs de
Tunapuna, qui utilisaient une voiture équip ée
d’un haut-parleur, nous avons pr êch é jusque
dans les parties les plus recul ées de la Trinit é.
C’ était tr ès stimulant ! Cette ambiance spiri-
tuelle m’a amen é à me faire baptiser à 16 ans.

De telles exp ériences ainsi que notre h éri-
tage familial m’ont donn é envie de devenir
missionnaire. En 1944, je me suis install é sur
l’ île d’Aruba pour pr êcher avec fr ère Edmund
Cummings. Quelle joie de r éunir dix person-
nes au M émorial en 1945 ! L’ann ée suivante, la
premi ère assembl ée locale était cr é ée.

Peu apr ès, j’ai pr êch é de fa çon informelle à
une coll ègue de travail, Oris Williams. Elle a
utilis é de nombreux arguments pour d éfendre
les croyances de son


Église. Mais gr âce à un

cours biblique, elle a appris ce que la Parole
de Dieu dit r éellement et elle s’est fait baptiser
le 5 janvier 1947. Plus tard, nous sommes tom-
b és amoureux et nous nous sommes mari és.
Elle est devenue pionni ère en novembre 1950.
Avec Oris, ma vie s’est encore embellie !

UN SERVICE PASSIONNANT AU NIG

ÉRIA

En 1955, nous avons ét é invit és à faire
l’


École de Galaad. Nous avons alors d émis-

sionn é, vendu notre maison et d’autres biens,
et dit adieu à Aruba. Le 29 juillet 1956, nous
avons ét é dipl ôm és de la 27e classe de Galaad
et avons ét é nomm és au Nig éria.

Oris a fait remarquer : « J éhovah
peut nous aider par son esprit saint à nous

adapter aux difficult és de la vie missionnaire.
Contrairement à mon mari, je n’avais jamais
voulu être missionnaire. Je me voyais plut ôt
avoir mon chez-moi et élever des enfants. Mes
objectifs ont chang é quand j’ai compris à quel
point la pr édication est urgente. Apr ès
l’


École de Galaad, j’ étais pleinement r ésolue à

servir comme missionnaire. Cependant, alors
que nous embarquions à bord du Queen
Mary, Worth Thornton, un collaborateur de
fr ère Knorr venu nous souhaiter bon voyage,
nous a annonc é que nous servirions au B é-
thel. “Oh, non !”, me suis-je dit. Mais je me
suis vite adapt ée et j’en suis venue à aimer
le B éthel, o ù on m’a confi é diff érentes t âches.
Ce que j’ai pr éf ér é, c’est le service de r écep-
tionniste. J’aimais les gens, et cette activit é
m’a permis d’ être en contact direct avec les
fr ères nig érians. Beaucoup arrivaient cou-
verts de poussi ère, fatigu és, et ils avaient faim
et soif. C’ était un plaisir de prendre soin d’eux
en leur offrant des rafra îchissements et un
peu de confort. Tout cela faisait partie de mon
service pour J éhovah, et c’est ce qui m’appor-
tait beaucoup de satisfaction et de joie. »
C’est certain, chaque affectation nous a aid ésà nous épanouir.

Au cours d’un repas de famille à la Trinit é en
1961, fr ère Brown a racont é certaines de ses
exp ériences passionnantes en Afrique. Puis
j’ai parl é de l’accroissement de l’œuvre au Ni-
g éria. Fr ère Brown m’a affectueusement en-
tour é de son bras et a dit à papa : « Johnny,
tu n’as jamais pu aller en Afrique, mais Wood-
worth, lui, l’a fait ! » En r éponse, papa m’a dit :
« Continue comme ça, Worth ! Continue ! » De
tels encouragements venant de fr ères z él és de
longue date ont renforc é mon d ésir de m’ap-
pliquer à mon minist ère.

En 1962, j’ai re çu une formation suppl é-
mentaire : j’ai ét é invit é à la 37e classe de
Galaad, d’une dur ée de dix mois. Fr ère Wil-
fred Gooch, le responsable de la filiale du Ni-
g éria, a suivi les cours de la 38e classe de
Galaad et a ét é affect é en Angleterre. On m’a
alors demand é de le remplacer. J’ai beaucoup
voyag é, comme fr ère Brown, ce qui m’a per-
mis d’apprendre à conna ître et à aimer mes
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A Les proclamateurs de Tunapuna,
avec la voiture équip ée d’un
haut-parleur.

B Avec Oris, ma vie s’est encore
embellie.

C William Brown, surnomm é « Brown
la Bible » et sa femme, Antonia,
nous ont beaucoup encourag és.

D

À Lagos, en 1957, avec la famille
du B éthel du Nig éria.

E L’assembl ée internationale « Les
hommes de bonne volont é » a r éuni
121128 personnes et s’est tenue
en 17 langues, y compris en Igbo.

A B

C

D E
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fr ères nig érians. Ils ne poss édaient pas autant
que les habitants des pays plus d évelopp és,
mais leur joie et leur contentement prouvaient
clairement que la vraie satisfaction ne d épend
pas de l’argent ou des biens mat ériels. Mal-
gr é leurs conditions de vie, ils étaient bien ha-
bill és, propres et dignes aux r éunions ; c’ était
merveilleux à voir. Beaucoup se rendaient aux
assembl ées r égionales en camion et en bole-
kaja� (des camions ouverts sur les c ôt és,
am énag és pour le transport de passagers).
Ces camions affichaient souvent des slogans
int éressants, comme : « Un vaste oc éan est
fait de petites gouttes d’eau. »

Comme ce slogan disait vrai ! La participa-
tion de chacun, quelle qu’elle soit, est tr ès im-
portante. Nous avons apport é la n ôtre à l’œu-
vre de pr édication au Nig éria. En 1974, ce pays
est devenu le premier, apr ès les


États-Unis, à

d épasser les 100000 proclamateurs. Un tr ès
bel accroissement !

De 1967 à 1970, alors que le nombre de pro-
clamateurs augmentait, le Nig éria était en
pleine guerre civile. Pendant des mois, nos
fr ères de la r égion du Biafra, de l’autre c ôt é
du fleuve Niger, n’ont pas pu communiquer
avec la filiale. Nous devions à tout prix leur
apporter de la nourriture spirituelle. Gr âce à la
pri ère et à la confiance en J éhovah, nous
avons travers é le fleuve plusieurs fois, comme
mentionn é en introduction.

Je me rappelle bien ces travers ées du Niger.
Le danger venait entre autres des maladies et
des soldats, qui n’h ésitaient pas à tirer pour
un rien. Ce n’ était d éj à pas facile de franchir
les lignes de l’arm ée du gouvernement, car les
soldats étaient tr ès m éfiants. Mais c’ était bien
plus effrayant encore de circuler de l’autre
c ôt é du fleuve, dans la r égion du Biafra, quiétait soumise à un blocus. Une nuit, j’ai tra-
vers é en cano ë les eaux tr ès agit ées du Ni-
ger, d’Asaba à Onitsha, pour aller encourager
les anciens d’Enugu. Une autre fois, je suis all é
voir ceux d’Aba, ville o ù les habitants n’avaient
pas le droit d’allumer la lumi ère le soir pour
que les ennemis ne puissent pas les rep érer.

� Voir R éveillez-vous ! du 8 juillet 1972, p. 24-26.


À Port Harcourt, ma rencontre avec les fr ères
s’est termin ée à la h âte par une pri ère, car les
forces gouvernementales avaient franchi les
d éfenses rebelles, à l’ext érieur de la ville.

Ces rencontres étaient vitales pour nos
chers fr ères : elles leur rappelaient que J ého-
vah les aimait tendrement et elles leur permet-
taient de recevoir des conseils sur la neutralit é
et l’unit é. Les fr ères nig érians ont endur é avec
succ ès cet horrible conflit. Leur amour les uns
pour les autres a ét é plus fort que la haine tri-
bale, et ils sont rest és unis. Quel privil ège
d’avoir ét é à leurs c ôt és dans ces moments
difficiles !

En 1969 a eu lieu l’assembl ée internationale
« Paix sur la terre » au Yankee Stadium, à New
York. Elle était pr ésid ée par fr ère Milton Hen-
schel, et j’ai eu l’occasion de collaborer avec
lui, ce qui m’a beaucoup appris. Cette forma-
tion est venue au bon moment, car en 1970
nous avons organis é l’assembl ée internatio-
nale « Les hommes de bonne volont é » à La-
gos, au Nig éria. C’est seulement gr âce à la b é-
n édiction de J éhovah que cet év ènement a puêtre un succ ès, car nous sortions à peine de la
guerre civile. Il a ét é tenu en 17 langues et
121128 personnes y ont assist é. Un record !
Fr ères Knorr et Henschel, ainsi que d’autres
visiteurs venus des


États-Unis et d’Angleterre,

ont pu observer une des plus grandes s éances
de bapt êmes depuis la Pentec ôte : 3775 nou-
veaux disciples ! La p ériode des pr éparatifs
pour cette assembl ée a peut- être ét é la plus
charg ée de toute ma vie. L’accroissement du
nombre de proclamateurs était extraordi-
naire : une v éritable explosion !

Pendant les plus de 30 ans que j’ai pass és
au Nig éria, j’ai parfois servi comme responsa-
ble itin érant et comme repr ésentant du si ège
mondial en Afrique de l’Ouest. Les mission-
naires étaient tr ès reconnaissants de recevoir
une attention et des encouragements person-
nalis és. Quel plaisir de leur assurer qu’ils
n’ étaient pas oubli és ! Cette activit é m’a ap-
pris que l’int ér êt sinc ère envers les autres est
essentiel pour les aider à s’ épanouir, et à con-
tribuer à la force et à l’unit é de l’organisation
de Dieu.



Ce n’est que gr âce à J éhovah que nous
avons pu surmonter les difficult és caus ées par
la guerre civile et les maladies. Sa b én édictionétait évidente. Oris a expliqu é :

« Nous avons tous les deux fait plusieurs cri-
ses de paludisme. Une fois, Worth s’est re-
trouv é à l’h ôpital, inconscient. On m’a annonc é
qu’il risquait de mourir, mais heureusement ça
n’a pas ét é le cas ! Quand il a repris cons-
cience, il a parl é du royaume de Dieu à l’infir-
mier qui s’occupait de lui, M. Nwambiwe. Plus
tard, avec Worth, nous lui avons rendu visite
afin d’entretenir son int ér êt pour la Bible. Il a
accept é la v érit é et il est par la suite devenu
ancien à Aba. J’ai aussi pu en aider beaucoup,
y compris de fervents musulmans, à se vouer à
J éhovah. Nous étions tr ès heureux d’apprendreà conna ître et à aimer les Nig érians, leur
culture, leurs coutumes et leur langue. »

Pour nous épanouir dans notre affectationà l’ étranger, nous avons d û apprendre à aimer
nos fr ères et sœurs m ême si leur culture était
tr ès diff érente de la n ôtre.

DE NOUVELLES AFFECTATIONS
En 1987, alors que nous servions au B éthel

du Nig éria, nous avons ét é nomm és mission-
naires sur la magnifique île de Sainte-Lucie,
dans les Cara ïbes. C’ était une affectation tr ès
agr éable, mais qui pr ésentait de nouvelles dif-
ficult és. Contrairement à ce qui se pratiquait
en Afrique, o ù un homme pouvait avoir de
nombreuses femmes, le probl ème à Sainte-

Lucie était que deux personnes pouvaient vi-
vre ensemble sans être mari ées l également.
La Parole de Dieu, qui est puissante, a pouss é
beaucoup de nos étudiants à faire les change-
ments n écessaires.

Avec l’ âge, nos forces ont diminu é. En
2005, le Coll ège central a eu la bont é de nous
faire venir au si ège mondial, qui à l’ époque se
trouvait à New York. En 2015, Oris a ét é vain-
cue par cette ennemie qu’est la mort, et de-
puis, elle me manque terriblement. Je remer-
cie J éhovah tous les jours de m’avoir permis
de l’ épouser. C’ était une compagne excep-
tionnelle et une femme affectueuse aux quali-
t és tr ès attachantes. Je l’ai aim ée tendrement
tout au long de nos 68 ans de mariage. Nous
avons constat é que pour être heureux tant
dans le couple que dans l’assembl ée, il faut
respecter l’autorit é, être toujours pr êt à par-
donner, rester humble et manifester le fruit de
l’esprit.

Quand nous étions d é çus ou d écourag és,
nous demandions à J éhovah de nous aider à
pers év érer, pour que les sacrifices que nous
avions faits ne soient pas inutiles. Tout en
nous laissant « redresser », nous avons cons-
tat é que l’organisation de J éhovah s’am éliore
en permanence ; et le meilleur est encore à ve-
nir ! (Is. 60:17 ; 2 Cor. 13:11).

À Trinit é-et-Tobago, J éhovah a b éni le
travail de mes parents et des autres procla-
mateurs : d’apr ès les derniers rapports,
9892 personnes participent au vrai culte.


À

Aruba, un gros travail a ét é fait depuis la cr éa-
tion de la premi ère assembl ée. Il s’en trouve
aujourd’hui 14. Au Nig éria, il y a maintenant
une arm ée de 381398 proclamateurs. Et à
Sainte-Lucie, 783 personnes pr êchent le
Royaume.

J’ai maintenant plus de 90 ans. Psaume
92:14 dit de ceux qui sont plant és dans la mai-
son de J éhovah : « M ême durant la vieillesse,
ils prosp éreront encore ; ils resteront vigou-
reux et frais. » Je suis tr ès reconnaissant à J é-
hovah de la vie que j’ai eue à son service. Mon
riche h éritage chr étien m’a encourag é à le ser-
vir pleinement. Par amour fid èle, J éhovah m’a
permis de ‘fleurir dans ses cours’ (Ps. 92:13).

J’ai tendrement aim é Oris tout au long
de nos 68 ans de mariage.
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LE MOT « synagogue » vient d’un mot grec qui
signifie « assembl ée » ou « rassemblement ».
Ce nom est appropri é, car depuis les temps
anciens, une synagogue est un endroit o ù des
Juifs se r éunissent pour être instruits et rendre
un culte à Dieu. Le mot « synagogue » n’appa-
ra ît pas dans les


Écritures h ébra ïques, mais

les

Écritures grecques chr étiennes montrent

clairement que de tels lieux de rassemblement
étaient d éj à courants au Ier si ècle.

Beaucoup de sp écialistes pensent que les
synagogues ont ét é mises en place au cours
de la captivit é des Juifs à Babylone. L’Encyclo-
paedia Judaica explique : « Les exil és, priv és
du Temple, en pays étranger, et pouss és par le
besoin d’ être consol és de leur d étresse, se r éu-
nissaient de temps en temps, probablement
des jours de sabbat, pour lire les


Écritures. »

Apr ès leur lib ération d’exil, il semble que les
Juifs ont continu é à se r éunir pour prier et lire
les


Écritures, et qu’ils ont mis en place des sy-

nagogues partout o ù ils s’installaient.
Au Ier si ècle, les synagogues étaient donc de-

venues le centre de la vie religieuse et sociale
en Isra ël, ainsi que pour les communaut és jui-
ves install ées dans le bassin m éditerran éen et
au Moyen-Orient. Lee Levine, professeur à
l’universit é h ébra ïque de J érusalem, explique :
« [Une synagogue] était un endroit o ù on
pouvait étudier, prendre un repas lors des f ê-
tes, entreposer l’argent de la communaut é, te-
nir des r éunions politiques et entre amis, et o ù
des proc ès avaient lieu. » Il ajoute : « Bien
s ûr, plus important encore, c’est l à que les of-
fices religieux se tenaient. » Pas étonnant,
donc, que J ésus se soit r éguli èrement rendu
dans des synagogues (Marc 1:21 ; 6:2 ; Luc
4:16). L à, il enseignait et encourageait ceux qui
étaient pr ésents. Apr ès la cr éation de l’assem-
bl ée chr étienne, l’ap ôtre Paul a lui aussi sou-
vent pr êch é dans les synagogues. Les Juifs qui
voulaient se rapprocher de Dieu se rendaient
naturellement dans ce lieu de culte. C’est pour-
quoi, quand Paul arrivait dans une ville, c’ était
souvent le premier endroit o ù il allait pr êcher
(Actes 17:1, 2 ; 18:4).

LE SAVIEZ-VOUS ?

Quand les synagogues
ont-elles ét é mises en place ?

Une synagogue du Ier si ècle
Cette reconstitution inclut quelques
caract éristiques d’une synagogue du Ier si ècle
situ ée dans la ville de Gamala, à environ dix
kilom ètres au nord-est de la mer de Galil ée.
Elle donne une id ée de ce à quoi pouvait
ressembler une synagogue autrefois.

F
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